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1547.- Mort de Fernand Cortès, conqué­
rant du Mexique.

1549.—Mort de Marguerite de Navarre, 
gmnd’mère de Henri IV.

1504.—Mort de Gérard Mercator, géogra 
phe.

1723.—Mort de Fhilippe, Duc d’Orléans, 
régent do France.

1810.—I«ea Maures pris par les Anglais.

QUEBEC, 2 DÉCEMBRE 1880.

NOTRE JODRNAL.

Il n’y a pas à se le dissimuler, il 
a régné pendant quelque temps dans le 
parti libéral un tel marasme, une telle 
indifference, un tel dégoût pour la po­
litique, (jue nous avons entrepris une 
tâche bien difficile en fondant un jour­
nal libéral à Québec. Mais,comme nous 
ne nous étions pas caché les difficultés 
de la tâche, nous n’avons pas été dé­
sappointé par le résultat obtenu. Ce ré­
sultat dépasse tout ce que nous avions 
espéré. Notre journal ne parait que 
depuis quatre mois et demi, la compa­
gnie qui le public n’est incorporée que 
depuis quelques semaines, et déjà nous 
pouvons considérer l’avenir de l’Elec­
teur comme assuré.

Nous aurions dû parier plus tùt de 
Pass* mbléc des actionnaires qui a eu 
lieu pour l’élection des directeurs ; 
mais nous avons voulu faire connaître 
tout à la lois et le résultat de cette élec­
tion et les améliorations que l'adminis­
tration a décidé de faire à notre jour­

nal.
Jusqu’ici, pour faire les choses avec 

toute l’économie possible, les direc­
teurs de i/I£i.BCTKrR lotit fait rédiger 
par des amis qui ont eu la complai­
sant ‘ de fournir gratuitement des arti­
cles. Nous avons publié un bon uom- 
bre d’articles obtenus ainsi et qui nous 
ont valu l’honneur de la reproduction 
par les autres journaux. Mais une sem­
blable rédaction manque plus ou moins 
d’unité, d'esprit de suite ; elle est né­
cessairement incomplète. Pour mettre 
lin il cet état de choses, pour rendre 
l'Electeur plus complet et plus inté­
ressant, nous nous sommes assurés les 
services d’un rédacteur régulier. Tous 
nos lecteurs connaissent M. Ernest 
Pacaud qui rédige la Concorde dopuis 
près d*un an avec tant de talent qu’elle 
est devenue un des journaux français 
les mieux faits et les plus complets de

la province. M. Pacaud étant décidé à 
venir demeurer à Québec,nous nous som 
mes assuré ses services et nous avons le 
plaisir d’annoncer qu’à compter du 15 
courant, c’est lui qui rédigera l'Elec­
teur. C’est assez dire qu’à compter 
de ce jour là notre journal sera l’un des 
plus intéressants de la province.

Ce n’est pas tout. Un grand nombre 
d’amis nous demandent aussi une édi­
tion hebdomadaire. Ils nous disent avec 
raison qu’à la campagne beaucoupn’ont 
que le dimanche pour lire, et un jour­
nal qui résume toute la semaine, vaut 
mieux pour eux que six feuilles sépa­
rées. De plus, en beaucoup d’endroits, 
il n’y a de malle qu’une ou deux fois 
par semaine et le journal arrive par 
paquets de 3 et C à la fois.

A compter du 15 courant, nous al­
lons, publier une édition hebdoma­
daire à SI par année. Comme beaucoup 
de députés de nos amis voudraient ré­
pandre un journal libéral dans leurs 
comtés, nous leur promettons de pren­
dre des abonnements pour trois mois à 
raison de 25 cents. Nous comptons 
rendre notre tournai si intéressant que 
ceux qui l’auront eu pendant trois mois 
ne pourront plus s’en passer et s’y abon­
neront eux-mêmes.

Voilà ce que nous avons fait et ce 
que nous entendons faire. Mais nous 
faisons un appel à tous nos amis. On 
sait que notre jourm 1 n’est pas une 
œuvre «le spéculation. Il a été fondé au 
prix de sacrifices considérables pour 
aider à la diffusion des idées libérales. 
Il ne peut pas,comme les journaux con­
servateurs, compter sur les entrepre­
neurs publics pour sc soutenir; il ne 
peut compter que sur le bon vouloir de 
nos omis. Que chacun donc se fasse un 
devoir de nous trouver de nouveaux 
abonnés, do nous procurer des unuon- 
ces et des ouvrages de ville. Il serait 
vraiment honteux de voir nos amis ac­
cord» r leur patronage à des journeaux 
conservateurs. Il y en a malheureuse­
ment quelques-uns qui le fout. Nous 
pourrions nommer des gens que notre 
parti a gorgés,lorsqu’il était au pouvoir, 
et qui aujourd’hui,s’ils ne sont pas tou- 
nés contre nous.ne font rien pour nous, 
et ne sont mémo pas abonnés à 
l'Electeur. Ce seront eux probable­
ment qu’on vera les premiers à la curée, 
lorsque notre parti reviendra au pou­
voir. Mais s’ils oublient leur parti au­
jourd'hui,nous espérons que nos chefs ne 
les oublieront pas alors ; nous espérons 
qu'ils sauront leur montrer la porte.

Nous sommes sûrs aussi que ces

mêmes chefs garderont écrits en lettres 
d’or dans leur mémoire les noms de ces 
braves gens, de ces vrais amis 
que l’on n’a pas vus hanter 1» s 
antichambres de nos ministres pour 
avoir des faveurs, mais qu'on voit au­
jourd’hui aux premier rang,alors que le 
parti libéral demande des sacrifices.

Les directeurs de la Compagnie d’im­
primerie de Québec pour l'année cou­
rante, sont :

L’Hon. C. A. P. Pelletier, C. M. G., 
sénateur, président.

L’IIon. Frs Laugelier, M. P. P., 
vice-président.

L’Hon. W. Laurier, M. P.
L’Hon. IL G. Joly, M. P. P.
L’IIon, D. A. Floss, M. P. P.
C. FL A. Gagnon, écr, M. P. P.
W. I). Campbell, écr N. P.
Jos. Plainondon, écr.
Guil. Bresse, écr, (eu iemplacement 

de M. Ueid.)
M. Gagnon, M. P. P., a de nouveau 

été choisi comme Gérant de la Compa­
gnie.

LA CONTESTATION I>E 
KKUTIIIEK.

Comme on l’a vu dans nos dépêches, 
hier, le jugement dans cette cause a été 
rendu, mardi matin, à Montréal. La 
Cour, composée des juges Johnson, 
Olivier et Bourgeois, a été unanime à 
annuler l'clection. M. Robillard n’est 
pas déqualifié et pourra se présenter 
encore,si le cœur lui en «lit.

Le Canadien d'hier contient sur ce 
sujet un article que nous reproduisons, 
et dans lequel il déclare que c’est un 
devoir pour le parti conservateur d’a­
mender la loi, pour en faire disparaître 
cette tache ignominieuse de l’influence 
indûc.

Eli bien ! nous allons voir si les con­
servateurs sont sincères. Le parle­
ment fédéral se réunit le 9 du courant. 
11 faut que le premier jour de la session 
Sir John présente un bill déclarant 
qu’à l’avenir jamais une élection ne 
pourra être annulée pour influence in- 
dûe. S’il ne le fait pas et que les cou 
servateurs continuent de le soutenir, 
nous serons en droit de dire au Cu/m- 
dien que ses amis ne sont que des char­
latans et des farceurs. Il prétend que 
si loi reste ce qu’elle est, c'en est fait 
non seulement de nos libertés religieuses, 
mais de nos franchises nationales, de 
notre avenir. Il ajoute que jms un 
candidat ne doit recevoir l'appui des 
catholiques, s'il ne s'engage formellement

•\ fa ire a m ender la loi. Notre confrère 
doit admettre, à plus forte raison, que 
par un ministre ne doit recevoir l’appui 
d’un député catholique, s’il ne la fait 
pas amender.

C'est ce que nous allons voir. On ne 
pourra pas protester que le gouverne­
ment n’est pas as$ez fort,qu’il est empê­
ché d agir par l’opposition :Sir John com­
mande à une majorité de 90, et tous 
les jours ou nous dit qu’il va passer à 
travers le corps de l'opposition avec 
son syndicat du Pacifique et les G0 
millions de piastres qu’il veut lui don­
ner. On ne viendra pas dire, non plus, 
que les conservateurs de notre Province 
n’ont pas assez d’influence pour arra­
cher cette concession à Sir John : ils 
ne cessent de répéter qu’il ne peut rien 
refuser à la brigade de 45 qu'ils four­
nissent à son armée ; ils se vantent de 
lui avoir enlevé de haute lutte la des­
titution de M. Le te Hier. Osera-t-on 
prétendre que cet acte de vengeance 
politique était plus important que l’a­
doption d’une loi qui est essentielle au 
salut de nos libertés religieuscs.de nos 
franchises nationale* et de notre avenir f 

Nous comptons donc voir Sir John à 
l’œuvre, dès le 9 de Décembre, pour 
operer cette œuvre de salut, sinon as­
sister à sa décapitation par les conser­
vateurs de notre province.

Un malontendu entre Mgr L'Evô- 
que des Trois-Rivières wot " La 
Concorde.'*

M. Ernest Pacaud a adressé la lettre 
suivante au Journal des Trois-R i v iè res :

Trois-Rivières 3ü Nov.
A M. le Rédacteur du Journal des Trois 

Rivières.
j Cher inousieur et coafrère,

Permettex-moi d'offrir au public, par 
l'entremise de votre journal, quelque* ex 
plications qui me sont personnelles

Edition quotidienne

dre au détir le Nfgi et pour ma complète 
justification :
•mJQue cette lettre d® Sa Grandeur ne 
m’a pas été remise, mais qu’elle s été 
reçue et ouverte pur le Gérant de réta­
blissement.

2o.Que, lorsqu'elle me fut communiquée, 
le lendemain de sa réception, je déclara» 
que cette lettre devait nécessairemenu 
être publiée, ainsi que l'administration vie 
La Concur<le l*a admis du reste, dans son 
édition d'hier, dans les termes suivants :

u Nous «levons déclarer tie suite que 
notre Rédacteur-en-Chef, Ern*%* Pacaud, 
Kor., informa notre Gérant qu'il était fa­
vorable à 1* publication de cette lettre 
de Mgr l’Evêque «les Trois-Rivières, et iu 
sisla sur ce point.*’

30. . ue je n'ai point écrit le compte­
rendu de ces deux «roirées, mais que j- l’ai 
lu pour la première fois dans le Courrier 
du Canada du 24 Novembre courant.

4o. Que tous les Directeurs «le La Con­
cords, que fai eu occasion de rencontrer’ 
depuis, ont approuvé mon attitude dans 
cette affaire et m’ont puni aussi chagrins 
que je le suis «le ce que La Concorde n’ait 
pas publié celte lettre de Mgr.

Je dois ajouter, pour l’information du 
public, que j’ai adressé, hier, ma résigna­
tion comme Rédacteur-en-Chef «lo La 
Com'Orde.

J’ai l’honneur d'être, 
voire serviimir et confrère,

Ernest Pacaud.

P. S. I» Courrier du Canada, qui m’a 
violemment attaqué, et les autres jour 
naux qui auront fait allusion aux remar­
ques de notre Evêque, à ce sujet, sont 
priés de fcouiuettre la présente justifica­
tion à leurs lecteur*.

E. P.

HEEtTIIl EK.

Nous nous attendions au jugement ren. 
du dans l»i cause de l’élection contestée 
do Portier. L’article récent, publié dan* !.; 
Galette, l’indiquait d'une manière suffi
SAlitC.

N us proie-tons,nu uo:u des catholiques 
cont *• ce nouvel attentat A la liberté re

Mgr l’Evêque des Trois-Rivières s>st lib’‘e,:*e- 
plaint, du haut de la Ch-tire, à la Catbé- C’est maintenant lo devoir de tous le*> 
drale, dimanche dernier, de ce que Le hommes convaincus, «le tous ceux «jui sont 
Concorde avait refusé de publier une let dignes de porter le nom de conservateur, 
tre que Sa Grandeur m'avait adressée, pour ‘lo se lover !
mettre le public en garde contre le» re I Faisons amender la loi des electiou-, 
présentations do la compagnie d’opéra faisons disparaître de notre statut cette 
français. Mgr ujouta qu’il avait appris tache ignominieuse.
que j’avais insisté sur la publication de sa Xous sommes le nombre, la force, faisons
lettre, mais que l’administration de La 
Concorde en avait décidé autrement Mgr 
me félicita de l'attitude que j'avais prise, 
mais il me reprocha de ne pas avoir déga • 
ge publiquement mu responsabilité, puis, 
d’avoir publié ensuite un rapport pompeux 
de cas représentations do U compagnie 
d’opéra français.

Je dois declarer au public, pour me ren

la loi telle qu’elle doit exister dans un 
pays libre. Si nous laissons subsister l'or 
dre de choses actuel, soyons certains que 
c'en est fait, non seulement de nos libertés 
religieuses, mais de 7ios franchises nationa 
les, de notre avenir.

11 faut agir d'une manière prompte, 
énergique, pratique. Que pus un candi­
dat ne reçoive l'appui des catholiques, s'il
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CHASSEURS DE CHEVELURES
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CHAPITRE XLIII.

Nouveaux malheurs.

Nous lo vîmes placer la peau <lo faon 
sur lo frr de la lance, ot s’avancer eu rele­
vant. C était la réponse à uotro siguul de 
paix. ®

— Sileuce, amis ! s’écria Seguin s'adres­
sant aux chasseurs.

Puis, élevaut la voix, il s’exprima eu 
langue indienne : .

— Navajos, dit-il, vous savez qui nous 
sommes. Nous venons de traverser tout 
votre pays et do visiter votre principale 
ville : notre but était de rechercher nos 
parents, que nous savious captifs parmi 
vous. Nous on avions retrouvé quelques- 
uns, il y en a beaucoup que uous n’avons 
pu découvrir*Pour vous forcer à nous rendre 
cuux-là plus tard, nous avons pris quel­
ques otages, comme vous pouvez le voir 
Il ne tenait qu’à,.nous d’ep emmener da­

vantage, nous nous sommes contentés de 
ceux-ci. Nous u’avons point brûlé votre 
ville. Vos épouses, vos tilles, vos enfants 
out été respectés. A l’exception tie ces pri­
sonniers, vous trouverez tous les autres 
comme vous les avez laissés.

Un murmure circula daus les rangs des 
Indiens : c’était uu témoignage de satis- 
là.-iiou.Il8 avaient tremblé d’apprendre que 
leur ville était détruite et que leurs fem­
mes étaient massacrées. Les paroles de 
Seguin produisirent donc sur eux une vive 
et profonde sensation. Nous pûmes enten­
du* de joyeuses exclamations et des phra 
ses de félicitations que les guerriers échan­
geaient entre eux Le silence rétabl'*,Seguin 
continua:

— Nous voyous que vous avez été dans 
noue pays ; vous avez fait comme nous 
dans le vôtre, vous emmenez dos prison­
niers. Vous ôtes des hommes rouges, 
et les hommes rouges aiment leur sang 
comme les hommes blaucs. Nous savons 
cela, ot c’est pour cette raisou «pie j’ai 
élevé la bannière de paix, afin que nous 
puissions nous eu tendre sur la restitution 
mutuelle de nos prisonniers.

Le Grand Esprit sera satisfait, continua- 
t-il, et nos cœurs seront contents, car ceux 
que vous avez pris sont ce qu’il y a de plus 
cher au monde pour nous, et ceux que 
nous emmenons avec uotis sont également 
vos trésors les plus précieux. Navajos, 
voilà ce que j’avais à vous dire ; j’attends 
'otic répom c !

Lorsque Ceguin eut fini de parler, les 
guerriers se réuniront autour «le leur vieux 
chef, et nous vîmes qu’un débat des plus 
animés «’agitait parmi eux. Evidemment 
les opinions étaieut différentes. Néanmoins 
la discussion ne fut pas longue, et le chef, 
«’avançant sur le bord do la ravine parut 
donner quelques ordres à l’homme qui te­
nait le drapeau, celui-ci alors éleva la voix, 
et cos mots uous arrivèrent, en réponse 
aux propositions de Seguin :

— Chef blanc, tu as bieu parlé, et tes 
paroles out été pesées par nos guerriers 
Tu ne demandes rien qui ue «oit juste et 
bon, et le Grand Esprit ne peut manquer 
de voir avec satisfaction i’échauge de nos 
prisonniers. Mais qui uous garuutit que 
c’est la vérité que ta bouche nous a fait 
entendre f Tu dis quo notre ville n’a point 
été brûlée, et (pie nos enfants ont été épar­
gnés: comment vérifier cela T Notre ville 
est loin, nos femmes aussi sont loin, si 
elles sont encore vivantes. Nous ne pou­
vons pas les iutorrogor ; nous n’avons que 
ta parole, et cola ne suffit pas.

Seguin avait prévu cette difficulté, ut il 
avait ordonué de faire avancer un jeune 
garçon dont la physionomie était pleine 
d’intelligence.

Un iustaut après, l’enfant sauvage se 
trouvait près de notre chef.

— Iuterrogoz-lo ! cria-t-il un désignant 
le prisonnier.

— Eh l pourquoi ne questiouuerious-

nous pas plutôt notre frère, le chef Du- 
coma ! Cet-vu faut est trop jeune, il ne 
saurait nous comprendre. La parole du 
chef aura bieu plus de poids.

— Dacoma n’était pas aveu nous daus la 
ville, il ne sait pas ce (pii s’y est passé.

— Que Dacoma lo dise !
— Mon frète, répliqua Seguin, vous 

avez tort de me soupçonner ainsi ; mais 
vous allez avoir la réponse de Dacoma.

Et dans le meme moment il adressa 
quelques mots au chef navajo, :i>sis par 
terre prés de lui.

La question fut directement posée à Da­
emon par Fin terioeu leur placé de l’autre 
côté do la barranca. Le liei Indien parais­
sait exaspéré do la situation humiliante 
daus laquelle il était placé, et il se conten­
ta de répondre négativement par uu geste 
brusque de la main et par uuu courte ex­
clamation.

— Maintenant mon frère voit, reprit 
geguin, (tue je lui ai dit la vérité. Ne veut- 
il pas questionner le jeune garçon ?

L’enfant indien fut interrogé. Ou lui de­
manda si la ville avait été brûlée et si les 
femmes et les enfants avaient été mas­
sacrés : i! fit aux deux questions une ré­
ponse négative.

— Eh bien, frère, dit Seguin, ôtes-vous 
satisfait T

La réponse se lit longtemps attendre. 
Les guerriers s'étaient de nouveau réuuis 
en cotiseil,et gesticulaient avec violence et
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■ :é s'engage formellement d faire amender la reiucot actuel ne «oit lia grand act«»réro
loi.

Voit» le vrai moyon, le moyen infaillible
<l’en finir.

Inutile de |>rot»**ter, si nous ne nous 
mettons à lVanvre avec la détermination 
• le ne cesser nos effort» que lorsque le 
f>uccéâ I*-n aura couronnés

Les libéraux jubilent. Ils font leur œu­
vre.

Et noui Itou voua dans les rangs du parti 
conservateur des hommes qui leur tendent 
la branche d'olivier, qui u» nu rent que 
il nos divisions sont fatales, *|U*il faut de 
ia paix, do la conciliation, etc *’

Beau temps j«our tenir pareil langage l 
Belles circon-tancea j>our dire au peuple 
qu’il n’y •» niicune divergence entre lis 
partis !

Ce matin, la Minerve nous arrive avec

lutionnaire et i- seul qui parais-** avoir 
quelque chance le succès.

Le marquis de Salisbury, à une réunion 
A Wooitock, a sévèrement attaqué la po­
litique du Cabinet Gladstone : il a déclaré 
que la théorie d'établir les paysans 
comme propriétaires ne peut ar»êt**r le 
mal et que la politique du gouvernement 
ne peut être |efficace qu’en autant qu’il 
aura «l’abord fait respecter la loi.

Une dépêche de Waterford aux jour­
naux do Dublin dit que des armes sont 
vendue» partout dans les environs.

Boycott a quitté l’Irlande.

FRANCE.

i’aris, 1er déc.
I>is Chambres seront prorogées le 20 et 

le compte-rendu de lWobUe' de'.Sf ! ou"lrout dB uour,:,lu 18 H janvier.

Eus tache (iout nous avons parle l»i**r. 
Non seulement elle ne désavoua pas la 
Tribune, mais elle déclare que .U. Cha­
ldean a formellement «lit que l'œuvre «le 
«a vie serait de travailler à la conciliation 
rtc............

Rappelons nous que ces idées, envelop­
pées de grandes phrases, ont été expri­
mées m réponse A une adresse qui lui 
lemandait de former un gouvernement 
vie coalition !

Non î pkm «le coalition hors de* princi­
pes !

l’as «b» coalition avec les hommes qui 
approuvent h» persécution ditigèe contre 
ie clergé !

Seii un-noui seul dans la presse à nous 
opposer A un pareil mouvement que nous 
n* hé-in* rions pas un instant.

Le Canadien.

Le nonce du Pape a remis au ministre 
de? atlaire* étrangères une note protes 
tant contre l'exécution des décrets.

RUSSIE.

St Petersbourg, 1er déc. 
Toutes le» difliculéts entre la Russie et ia 
Chine ne parai «se ut pas aplanies. La ques­
tion est anivèe a un point où chaque 
pays devra faire quelques concessions.

11 spécule avec $17,00*3 et garde la ba­
lance en sa possession ]>our laquelle il 
paie toujours l'intérêt jusqu'à ce que ses 
fonds soient épuisés. Il résidera doté- 
navsnt à New-York.

Les amis de feu M. Pangman, qui a été 
tué par un accident du chemin de fer à 
S te Thérèse, doivent prendre une action 
contre le cherum de fer Q. M. O. et 0. pour 
$50,000.

Quelques actionnaires delà vieille Ban­
que Consolidée doivent, parait-il, reformer 
cette banque sous son nom original, la 
“ City Buuk.’»

Ottawa 1er Déc.
l>a ville de Prescott est sut pied à cau­

se de deux vols de cadavres. Les corps 
qui manquent sont ceux de M. Daniel 
McNutt et de M. Densniore.

M. .1. P. Paradis, do .St Jean F. Q. est 
en ville. Il recevra du Gouverneur Gêné 
rai la médaille qu’il a gagnée à l'Univer­
sité Laval. Cette médaille lui sera présen­
tée, soit au bureau iu Gouverneur Géné 
rai, soit à Ri Jean Hall.

Une Madame Dugas, demeurant dans le 
Township de Filzroy, s’est suicidée en ne

avis.—L'administration n’est aucu­
nement responsable des correspondan­
ces insérées dans ce journal.

COURES I *OND AN CES.

M. l’Editeur,
Toutes considération* politique* mue* 

de côté, voua a vouliez avec moi que, de­
puis deux ans, Québec a perdu au-delà de 
quatre centoiille piastres par l’importa­
tion du ciment anglais, quand nous avons 
ici le même article, supérieur et au quart 
du prix, tout cela grâce à l’ignorance d’in­
génieurs importés, incompétent* et à cer­
tains percentages bien distribué*. La 
presse anglaise, à part le Chronicle que 
l’on sait intéressé à agir autrement, a servi 
Québec sur cette question ; eucore hier, 
nous lisions dans le Mercury le petit arti­
cle suivant : “ loi* travaux du Hâvre ”
Lett Commissaires du Havre ont prié le 
gouvernement, fédéral de «’enquérir des 
plaintes portées contre les ingénieurs dos 
travaux du IIAvre. Et l’on assure que le 
gouvernement a notifié la Commission de 
son intention de leur enlever le contrôle

de parole à l’endroit de sa promesse près 
que juréo de publier,sur son fameux jour- 9 
nal.le nom des per«onne» qui assisteraient
au dîner Fréchette. Est-il trop timide

Votre tout dévoué,

Note do la Rédaction.
Tous ceux qui étaient au dîner atten­

dent, comme notre correspondait. Xou* 
avons peur qu’ils attendent longtemps.

jetant dans la rivière.Avant tie commettra | de ces importants travaux et de los faire 
cet act*, elle avait mis le feu à sa maison, terminer par les ingénieurs du bureau des

AUTRICHE.

ÜEI’ECHES TELEGRAPH»

Vienne 1er déc.
t>n dit que le ministre turc à la Cour 

d’Athènes a lait certaines ouverture* uu 
premier ministre grec pour savoir s'il 
cuit dispose à négocier directement avec 
lu Forte.

Un»* dépêche dit que le ministre des

i I ROFL.

ANGLETERRE

a traire* étrangères du Monténégro a in­
formé les représentants «les puissances 
que, malgré la convention militaire don* 
nant San Giorgio au Monténégro, Dervish 
Fasha reluse do remettre lu ville, disant 

1 que la commission de délimitation doit 
. décider cetto question.

Londres, 1er déc.
Une dépêche il*Athene* «lit que R-uio- 

viU, ministre d’Allemagne, reste six mois 
«le plus à son poste, ce qui prouve le 
• f air de EUma:k de maintenir la <îiè«M 
dans de boum-* intention-* : malgré ceci 
cependant, rien no peut empêcher lu 
guerre, »i les Turcs ne cèdent pas le 
territoire que demandent les Grec*.

A me réunion «ht comité nommé pour 
défendra les intérêts de la Grèce, -ous 
la présidence de Ix>r 1 Roseberry,d**s réso­
lutions ont été passées, demandant uu 
gouvernement «1«* faire tous les efforts 
j oseihles pour amener la solution de la 
<(Ueation grecque, duns le m us de» condi­
tions «iu truité de Berlin.

ETATS-UNIS.

Washington, 1er déc.
Le Secrétaire d’état «le lu murine dit que 

lu condition «h* la marine de guerre n’est 
pua alar mante que leurs bâtiments sont les 
égaux, classe pour classe, avec ceux de* 
autres puissances : «pie la |ioliti<{ue d’al-
tendre le développement de lu science de 

! construction de» bâtiments de guerre est 
fort sage II recommande «pie le gouver­
nement donne aux ligne» «le bateaux à 
vapeur dos »ubside* «jui leur permettent 
le construire «les navires qui pourraient 

servir en temps de guerre.

Tout le monde s’accorde à dire qu’elle 
était folle.

Ia> Capitaine Harbor i A. D. (’. eet parti 
pour l’Angleterre uujounl’hui et l’Hon. 
M. Caron e.-t descendu a Québec.

Sir Ch*. Tapper n'a pas été examiné 
pur la Connniseiou «les chemins de fer.

MM. Suite et Shenvurd doivent être le» 
représentant* de la milice devant la Com­
mission les chemins «le for.

Près d’un demi million do cordes de 
bois sont arrivées en ville par le chemin

Travaux Publics. Ceci confirme ample­
ment la conduite adoptée par le Mercury 
et M. l'ex-Commistttire Sewell à ce sujet.

Far les quatre cent mille piastre*, dont 
j’ai parlé pins haut, M. l’Editeur, ie corn 
prends seulement le coût «lu ciment im­
porté, sans mention de la main-d'œuvre 
et des autres matériaux employes avec ce 
ciment, et qui par là mémo deviennent 
inutiles, puisqu’il faudra, au printemps, 
démolir et refaire en partie tes ouvrage*. 
Je n’ai pas non plus compris là dedans les

AVIS IMPORTANT.
L'administration du jnuriuü 

l'Electeur prie les abon u's re­
tardataires de vouloir bien faire 
parvenir au bureau de la Com­
pagnie d'Imprimerie de Quebec, 7b 
rue St Joseph, Quebec, le montant 
de leur abonnement.

A TRAVERS LiA VILLE

SAISON DES FÊTES ! ! ! 
A.v.voncez dans i.’Elbctiur 

Le meilleur moyen d'attirer des Pratique 
Conditions exceptionnel Us faites a'tx mar­
chands pour la saison des fîtes.

Caries de \ isite du jour de l'an- Fuites 
imprimer vos carte* de visite a I'Elbc- 
Tttuii : bou goût et boa marche, et entière 
satisfaction gai au tie.

«ie fer Toronto et Nipiasing durant ce* soixante et seize mille piastres que MM.
cinq dernières années.

La cause de Madame Robinson contre 
la ville «ie York a été réglée aujourd’hui.La 
ville lui accorde $1,000 et paie Ich frai*. 
Cetto poursuite intentée

les ingénieurs importés ont déjà reçue* 
pour leurs petite* promenade* «le trois ou 
quatie jours à Québec, non plu* que le* 
Homme» payées pour le» càbleyrames

Québec, 30 nov. 1S80.
J’rd l'honneur de prévenir le* performs» 

qui vivent aur la Grande Allée, et sur les 
rue* avoisinante* que je commencerai 
mercredi soir a faire la patrouille, la uuit, 
dan» leur quartier.

«î. B. Buauliel*.
Constable de lu Folice Rivet aine.

poursuite intentée par Madame | et qui forment un cliitTre n»-ez tpnd. 
Robinson était pour blemure reçu** par le | Tenez, M. l’Editeur, un simple fait you* 
mauvais état «ie* trottoir*. , ouvrira le* yeux sur la compétence «ie ce*

Plusieurs personne» parlent do former '
une compagnie pour l’exportation de dln 
•les sur le march** anglais.

Halifax, 1er déc.
Im1 sentence condamnant John Mitchell 

i a être pendu, pour avoir tué un nommé 
: Mcl^ean «latis un riot, a été commuée à 
i l'emprisonnement à vie.

L*- procès de Je*- Thibeau pour le incur-

fameux ingénieur* étranger». L'ingénieur 
e:i chef du chemin du Lie St Jean n’a 
pas même été capable d'indiquer, «levant 
un comité de notre Législature, le tracé 
que devait suivre le chemin, sur le* plans 
signés par lui, dont, par conséquent, il a la 
responsabilité et pour lesquel* Québec le 
pau* grassement.

Pauvre Québec ! paie toujours Il lui

Comité du feu.— I** comité Uj feu a siégé, 
hier soir a l’Hôtel-Je-Ville et a examine 
le* plainte» contre plusieurs homme* de 1» 
briga ie. Aapiè* un examen minilieux le 
comité a déclaré que les uccu-utiom 
étaient non fondée*.

tre d«5 Charlotte H ill est commencé au* i faudra eucore débourser des somme» faim
jourd’hui. leuses pour ce chemin de fer; car, pour

Un vieillard nommé Stewart est tombe plaire à quel<)ues intrigant* qui veulent
du quai Rocky Pointe samedi dan* la nuit « faire valoir de* limite» couverte* de bois

CAN A JA.

i.i> moi m.t > en i ici. \ s i * i .

Dublin, i D«v.
\ une réunion do la ligue agraire, on a 

•dit que plusieurs oraugLtes formaient 
pat tie de l'association, et que «le» bran­
ch* » de la ligue existaient dutu chaque 
comté.

1 .* cori«'Hpoii(hinl spécial du lltratd dit
• pi** la puissance «h* li ligue agraire est 
devenue tellement grand».* «pie le» rênes
• lu pi..von s >nt entr*» lus nain» «le iV.rnell 
•-1 de s**» a (lièrent*.

L'attitude île Gla«l»tone et «le Blight 
M*uê !•• loiiMer contt u inc ‘ au mouvement. 
On II** petit pins dis - i.li.i. l iJlje ie IllOll-

Montréal, 1 Déc. 
lu vol a été coin nu * dau» le Bureau 

! «1«* Poste a Upt«an j le» voleur* ont enfove 
i pré» de $100 dan* les lettre* enregistrée». 
Jusqu’ici la police n’a pu inettio ia main 
sur le* filou».

Une action a été intentée, ici, contre 
M. Sénécal pour $120, par un nommé 
Théophile Duprat. Duprat demande ce 
nioutant pour service* comme cabuleur 
dan» l’élection d«» l'Assomption.

Ia» Montre til Corn litchinye a passé un«* 
résolution à son assemblée, aujourd’hui, 
par laquelle il h ussoc; • avec le Hoard 
of Trade.

Le montant conli • â Fianct» K. Keller 
( par Madame Hepburn, était d** $21,000

et s’est noyé. Ou a retrouvé son corps.
St Jean N B, 1er déc.

Une dépêche annonce la mort à Lon 
dre* de M. S. K. Thompson. C. R., un des 
premiers avocat* du Nouveau*Brunswick. 
Ce monsieur était allé eu Angleterre re­
présenter la corporation «le la ville. Cette 
nouvelle a pris tout 1*» mou h» par surprise 
et la Coût de Circuit par respect s’est 
ajournée aujourd’hui. M. iliompson était 
un des avocats «hui* la fameuse comruia- 
bioti «le» pêcherie». Il était âgé de ôG 
an».

M. Ch» Mcluiuchlau jr. a été nommé 
agent du Lloyd pour le Nouveau Brun» 
wick ù la place «le M. Slurdee, dècédo.

imagiuaire, l’on lait passer ie chemin dans 
un terrain presque impraticable. Le* di­
recteurs de c** chemin n • -toivent pour­
tant pas ignorer que lt-s rapports d’explo 
ration» faite* par de* ing«*nteurs et des 
arpenteurs canadiens <lèBintérds*és, tels 
que MM. Bigaeil, Casgrain, Sewell, Blaik 
lock et autres, fout foi «le ce que j’avance. 
Ces rapport* existent depuis plu* do 
quinze au , et i’o i peut en prou Ire com­
munication a toute heure, nu bureau de* 
Terre* de ia t ou rot me.

Votre obéissant .S«*iviteur,
Qckbecqoois.

Nouvelle Industrie.—*• Lu Compagnie de 
Destillerie du Canada.”

M. Owen Murphy,''ancien Maire de Qué­
bec, a établi, à Québec, une nouvelle ir.- 
«luatrie qui promet dedovenir une brandie 
impôt taule de notre commerce. 31. Mur 
phy s’est assure les service* «le M. Hum 
bert, de Bordeaux.

Sur l’invitation de M. Murphy, le* re­
présentants de la presse et plusieurs mar­
chand* eu gros,se eont.remius à la dcstille- 
rie, quai «le la Reine, hier, à 2 heure*, et 
accompagné» du gérant et du président 
ont visité l'établissement ; plusieurs qui- 
lité» de liqueur» ont été goûtée» et trou 
vée* excellentes.

Cette fabrique pro inet de donner de 
beaux résultat*, et sera, nous n’eu dou­
tons pas, d’un grand avantage au commer­
ce «le Québec.

Un correspondant nom envoie la lettre 
suivante ««ue nous publions avec plaisir :

Québec, 29 Nov. 1SS0.
M. le Rédacteur,

Demandons donc à M. Israël Tarte, du I** punira sévèrement, 
cii irinaiil Canadien, pourquoi il «t ai peu ^ Oimtnaÿement.—U* buiu.ux Uu Sollici-

Comté de Montmorency.— L i nomination 
des can«iidat» dans ce cointé a lieu au* 
jouni'hui.

Assaut*—Avant hier soir un jeun#* en­
gagé boucher ao rendait chez, lui lorsque 
dan* la rue «Je lu Chapelle St Roc h, il fut 
attaqué par «Jeux individu* qui lui enlevé 
rent $23. qu’il a^ait dans »e» poche». Cet 
assaut a eu lieu entre Get 7 ligures du 
soir La polie»* e»t sur la piste «lo cat a«*

1 ‘«ommeurs et nous e»pé«*on* que la justice

rapidité. Il luit facile «II» voir qu'il y avail 
un parti opposé aux mesure*:* pacifiques, «ît 
que ce paiti im lmait tontor la chance 
«Finie bataille, ("étaient surtout les jeunes 
guerrier qui cherchaient à taire prévaloir 
cette opinion, et j«* remarquai «pie le prin­
cipal meneur «lu parti «le la guerre parais­
sait étie l'Indien costumé en hussard, ,1e 
savais, <Fnpn*> les dires de Kube, que c«» 
jeune homme était le tils du grand 
chef.

Si «*e grand chef liii-mêiue nVùt pas été 
aussi persomiell«*m«*nt intéressé aujré.snltat 
«!•• l'échange, les conseils belliqueux l’au­
rai * * « t pfiu-éire emporté, car les guerriers 
savaten: que Ce serait une houfepour eux, 
aux yeux de* tribus environnantes, de re­
venir san> prisonniers.D’un autre coté, plu­
sieurs avaient eneore leurs raisons pour les 
n tenir : ils avaient vu les filles du Del 
N or lé, et h*s avaient trouvées belles

Mais l'avi*» de anciens prévalut a tin, 
te l'orateur i éprit la parole eu ces termes ;

— ijur iidih lussions au bout «Ftiue 
perche un morceau de cliifion blanc, et 
que mm- idViiotis un échange d** prison­
niers. Ils comprcuiliont cela, soyez-en 
m r>, et en dcmnmleioiu pas mieux que 
«îd ntrer en arrangcinent. * ’ette jolie enfant 
aux longs cheveux est la fiille du premier 
clef, et les autres appartiennent aux 
principaux de la nation ; je ne les ai 
prises qn';\ cause de cela. D'un autre côté, 
nous avons ici Dacoma et la jeune reine;

ils doivent s’eu ronger les poings jusqu’aux 
coudes. Vous pouvez leur rendre leur chef, 
et négocier avec eux du mieux qu’il vous 
sera possible l'égard de la jeune reine.

— .Je suiv rai votre avis! s'écria Seguin 
lheil brillant de l'espoir de voir cetto négo­
ciation réussir.

— Alors, capital u «), il ne faut pas perdre 
de temps ; car, si la troupe «le Dacoma 
vient paraître, tout ce que je viens de 
vous dire ne vaudra pas seulement la peau 
d’un rat «Ils sables !

— Ne perdons pas un moment, dit Se­
guin donnant des ordres pour que le signe 
do paix fut aussitôt arboré.

— il faut «l'abord, capitaine, leur faire 
voir au grand complet ce (pie nous avons 
à eux. Ils iront encore aperçu ni Dacoma 
ni la reine cachés derrière ces buissons.

— Vous avez raison, répondit Seguin. 
Camarades, qu’on amène les captives au 
bord de l.t barranca! Amenez aussi le chef 
navajo et la...........ma tille.

Les hommes s’euapressèrent d’exécuter 
«et ordre, et peu d’instants après les en- j 
fants captifs, Dacoma et la Heine «les mys­
tères, étaient amenés au bord de la barran­
ca. Les sérapt's «pii les enveloppaient fu­
rent retirés, et ils parurent aux yeux des 
Indiens «laus leur costume habituel : Daeo* : 
ma la tête couverte de son casque, et la 1 
reine vêtue «le sa riche tuuupie brodée de i 
plumes. Ils furent Fins ta ut reconnus.

ru cri terrible sortit de la bouche dos

Navajos à la vue de ces nouvelles preuves 
do leur malheur Les guerriers brandis­
saient leurs lances, et, rendus plus furieux 
eucore par leur impuissance, ils les plan­
taient convulsivement sur le. sol Quelques- 
uns tirèrent des scalps de leur ceinturé et 
les agitèrent devant nous au dessus de 
l’abîme. Ils crurent sans doute «pie la ban­
de de Dacoma avait été détruite aussi 
bien «pie leurs lcmtnes et leurs oiuaurs/er 
ils lancèrent contre nous des imprécations 
mêlées de gestes menaçants.

Eu même temps nous remarquâmes /un 
mouvement parmi les principaux guer­
riers ; ils paraissaient se consulter.

Cela fait, une partie «Feutre eux ko diri­
gea au galop vers les femmes captives 
qu’on avait laissées en arrière dans la plai­
ne.

— Dieu «lu ciel ! m’écriai-je saisi tout è 
coup «Finie horrible idée, ils vont les égor­
ger. Vite le drapeau !

Mais, avant que la bannière fût attachée 
au bâton, les femmes mexicaines «baient 
descendues de cheval ; leurs rebozos étaient 
enlevés, et on les conduisait sur le bord «lu 
précipice.

C’était seulement dans le but de prendre 
une revanche et de nous faire comprendre à 
notre tour toute l’étendue «le nos pertes. 
Les sauvages n’ignoraient pas qu’ils 
avaieut en leur possession la femme et la 
tille de notre chef ; aussi les placèrent-ils 
on vue, en avant de toutes les autres, sur 
le bord même de la barranca.

CHAPITRE XL1V.

Le drapeau «le paix.

Ils auraient pu s’épargner cette peine, 
notre agonie était assez cruelle déjiV Néan­
moins, la scène qui suivit raviva toutes 
nos douleurs.

Jusqu’à eo moment, nous n’avions point 
eueoie été reconnus parle* êtres chéris qui 
étaient si p»ès de nous. La distance était 
trop grande pour l’œil uu ; d’ailleurs, no> 
ligures halées «»t nos habits souillés clf 
poussière nous déguisaient suffisamment.

Mais l’amour a l'intelligence prompted 
la vue perçante. Les yeux de ma bien- 
aiinée se portèrent vers moi. Je lavis tres­
saillir, s’élancer vivement en avant, j?en- 
teudis un cri de désespoir, je via deux bras 
blancs comme la neige qui so 
vers moi comme pour m’nnplorer, puis la 
pauvre enfant s'affaissa sur le rocher, pri­
vée de sentiment.

Au môme instant, mailame Seguin re­
connaissait notre chef, et l’appelait parson 
nom. Seguin lui répondit «l’une voix forte­
ment accentuée, lui envoyant des encoura­
gements et l’engageant- h rester calme et si- 
ieuciousc.

A continue*.
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L’ELECTEUR 2 décembre

;eur Général et les bureaux <lu Procureur 
Général out été transporté* dans le» nou* 
reUe» bâtisse» parlementaire». Le Dépar­
tement de l’Education a été déménagé 
hier. Le Département du Tréaor sera trans 
porté demain et la Département de» 
Terre» de la Couronne durant la aemiine 
prochaine.

—Voici le détail da* peraonnea dan* la 
prison de Québec au 1er déc. 1880 :

Incapable* de quitter la priaon par in­
firmité........................................................... 10
«Sou* sentence de la (Jour.....................
Son» ordre de lu police............................ 61
Vol............................................................... 17
Autre* délit»............................................  ^
Débiteur ...................................................
Demande personnelle d'incarcération. 1

Total...........  108
Sur ce nombre il y a 32 femme».

FA ITM DIVERS

Prédiction.—L’almauach du prophète 
de l’air, M. Venuor, contient le* ren- 
soigne menu suivant», au sujet du 
mois de décembre : 11 tombera un peu de 
neige dan» les premiers jours du moi». 
Mais nous n'aurons de 2>o:i* chemins d'hi- 
rer quo ver» le 15 ou le 18 de décembre. 
A cette date, les grands froids prendront ; 
enfin, le» derniers jours du mois se feront 
remarquer par le no ubre do tempête» de 
neige que nous aurons à subir.

Une singulière situation.—M. IJonpin 
rentrait, Vers onz« heures et de­
mie, à son domicile, rue Violet, à Gre. 
nolle, fort déserte en ce moment, quand il 
fut ussjiUi par quatre individu s qui, après 
l’avoir roué do coups, s'emparèrent de ai 
montre et de son porte monnaie,ne conte­
nant que 85 centim »«.

Furieux de no trouver qu’uno nomme 
aussi minime, l'un des malfaiteurs propose 
à ses cam traies de s’emparer des effets 
d'habillement de M. Bonpin.—Comme ce­
ci, ajouta t il, nou* n'aurons pas perdu 
notre soirée.

Li proportion fut acceptée n I'uuani 
mité, et pondant q ie doux d’entre eux 
maintenaient leur victims et l’otnpè- 
ch&ient tie crier, ies deux autres enlevè­
rent au malheureux M. Binpin par-dessus, 
gilet, pantalon, souliers, n'oubliant pas 
même ch nnisH »»t gilet de 11 tneiie, et, le 
laissant nu comme un ver, s’empressèrent 

Me prondre la fuit * eu menaçant do mort 
le malheureux s’il tentait de les poursui­
vre ou d’appeler i sou secours.

Mai- M. Bon pi n no tint pas compte de 
lour men ice et se mit à leur poursuite en 
appelant au secours.

Dos gardiens do la paix accoururent et 
«’emparèrent ds deux des malfaiteurs ; 
millinureusein^nt pour M. Bonpin, on no 
put mettre la main sur ceux qui possé- 
daiont »**s effet».

Les deux malfaiteurs arrêtés furent con­
duits au bureau du commis*;» ir*' de police 
et M. Bonpin, enroulé dans une capote 
prêtée par un des gardien» île la paix, put 
I»»» y ac • jnipagner afin de faire sa déposi» 
tion.

!i« ).it **t’* reconnus pour deux repris 
de juiti-*x,l*s frère» C.., âgés l’un de 18 ans 
et l'autre «le IG. Il* ont refusé de faire 
connaître le nom de leurs complice».

Après leur interrog »toire, il» ont été 
conduit* au D-*pôt de 1i préfecture.

Prss/pTun drame»—Dans la nuit «le di­
man ch u a lundi, deux individus se sont 
présenté**, vers deux heures du matin, à 
l’hètei situé au No. 175, rue Saint Honoré, 
et ont demand** une chaume pour y pas­
ser lu nuit.

Ils se sont fait inscrire sous le» noms de 
L..voyageur «le commerce, âgé do qua­
rante-cinq ans, et.Tosepli Espinasse, égale­
ment voyageur de commerce, âgé de vingt 
un ans. Ils arrivaient, diétieot ils, de 
voyage.

Le lendemain, vêts huit heure»,le» en» : 
“ Au seoours ! A l’assassin I ’* retenti» 
«aient dan- la chambre occupé© par les 
deux voyageurs ; Undis que l0 mflitr* 
d'hôtel courait chercher le» gardiens de 
U paix, un garçon enfonçait la porte de la 
chambre, laquelle était fermée * double 
tour. Là, il trouva les deux voyageur* 
qui »e livraient une lutte désespérée.

Espiua»*©, lo plus jeune, avait terrn»»é 
l’autre, le tenant d’une main fortement 
serrée à la gorge. ’ Don* l’autre main il tH. 
naît un couteau à virole. L..., dont le» 
force» commençaient à s'épuiser, «’était 
emparé du poignet de «on adversaire, le 
mettant ainsi dans Pimposaibiliié de »e 
servir de son arme.

A l arrivée du garçon, le jeune homme 
cria :

N’appiochos |)i«, ou je vous évent.© ! 
tort heureuieaietit* les gardiens de h* 

arrivèrent, ot, se jetant sur ce force- 
Dc, ® Jcsaru.èreut et le conduisirent nu 
poste io plus voisin.

Mori de colin.—11 y a quelque» jour», un
neur D.......était mi* en état d'arrestation
pour avoir fsl»ifié de* reconnaissance» du

Mont-de-Piété. Besogne fort ordinaire 
dont quelques chevalier* d'industrie fout 
leur Bpêcialité.lls lavent le chiffre inscrit au 
bureau; lui en substituent un autre plus 
élevé et vendent le titre dans des mai­
sons qui font le commerce des reeouais- 
sances.

D....... avait cet avantage l'être employé
dan» une maison semblable, dirigée par
son beau-frère, M. A....... SaJ mai tresse, une
jolie fille, nommée Marthe, qui habite Tm 
entresol dans la rue Cuy&s, lui servait de 
complice. 11 lui remettait les titres sur’ 
chargés et elle se présentait à la caisse
tenue chez. M. A.......par son amant, qui
lui en remettait le montant. m -«H- ■* ./iii

Un jour même, M. A....... , qui ignorait
complètement lo* relation* et la trafic 
qu'entretenait son beau-frère, l’envoya 
chez Marthe porter une aomme#de 250 fr. 
formant lo complément d'une reconnais* 
aiice sur u quelle elle avait déjà touché 
un A-compte de 100 fr.

Le jour où M. A....... -découvrit le* escro­
querie» dont il était victime, il entra dans 
une telle fureur contre son beau-frère, il 
se livra à une telle scène de violence, 
qu’il mourut congestionné par la colère, 
dans son bureau ra‘ ne.

D....... . qu’oii a écroné au Dépôt, sera
poursuivi, ainsi que sa maîtresse.

Un timbre poste empoissonné.—La Scien­
ce médicale raconte qu’un cas pathologi­
que extrêmement curieux vient de êe pro­
duire, probablement à la suite d'une 
manœuvre criminelle, à la ferme de Pen­
tecôte. sur la frontière belge.

Mlle Félicie Max y était sur le point de 
sc marier. Elle reçut une lettre d'nu an­
cien prétendant qui la suppliait de reve­
nir sur sa décision et qui sollicitait ins­
tamment une réponse, en y joignant u n 
timbre-poste.

La réponse faite, la jeune fiancée colla 
le Limbe ; mois à peine l’eut-elle tiré de

Itlen de moluMqne les Incontew- 
inhlCM bienfaits répandu»sur dix mil!* 
malade» ne «a(Tirait X maintenir la réputa­
tion dont Jouit la HaLSEPaREILLE d'AYER

C'est un compaé des meilleurs végétaux 
comblai* avec des lodures de potassium et de 
fer, et c’est le remède Us plus efficace contre les 
affection* scrofulous** et ruorcurlolli-». D’uue 
action certaine et uniforme, ce remède pro­
cure une guérison rapide et complète de* 
SCROFULES, de» ULCÈRES, dm FURON­
CLES, de» HUMEURS, des PUSTULES, des 
ÉRUPTIONS, de* MALADIES I>K L’ÉPI­
DERME, et de toute* le» éruptions provenant 
do l'Impureté du sang. Par son action Torti­
llante, Il soulage toujours et guérit souvent lo* 
affection* du foie, la débilité et les Irrégularité» 
chez le* femmes, et est un puissant restaura­
teur do ta vitalité.

la salsepareille dwyer n*«pus d*é-
gaîe pour purifier le sang.EUedonnedu ton au 
système nerveux, rétablit et préserve la santé, 
et ramène la vigueur et l'éncrglc. L’usage en 
est répandu depuis quarante uns, et c'eut ac­
tuellement le médicament le plus précieux 
pour tou* le* êtres souffrant*.

Préparé pur le Die. J. C. AVER & Cik., I^>- 
well. Ma-**., E. U., chimiste* pratique* et ana­
lytiques.

En VKNTRchez tous lo Plmnnacl-n...

son »! URE IF iWOV !'KS.
KOU\ LLLK9.

Hôtel St James—Jo». lllen-loau «u Ci*-. 
N « .ta Ire—l'tuléu * Labor ge.
A louer—K. Jacot 
A vendre —H. C. Austin.
Mountain Hill House—R. Dion A Cio. 
M Geo Bcllenve.
Rica sans la santé.—M. A. Brat*urt. 
Compagnie'«Toss oranco de Suidacoua.

GOMM .3 .~t>G JE-

tl.00
o.oo
7.00 
ü 00

HUILAS.
Huile de Morue par gallon............ C. P*

„ L ittp Marin “ “ ............ 0.30
44 44 Marsouin *• 44 ........ 0.70

la bouche qu'elle sentit sur la langue une ' Huile de charbon par quart........... 15.C«>
44 *• 44 au gallon.......... 0.30

FRUITS.
Pommes au quart............................. 2.1>«»
Poires 44 44 .............................
Citron» par boite .............................
Orange* 44 *4 .............................
itutsln* Malaga p. quart............

LEGUMES.
Pomme» de terre nu quart.......... 2.00

** “ “ ml not.......... 0.23
Oignons par boite...........................    2.50
Fèves pur mlnot................................ 0.5C

R EU RUE.
Canton» dePE-l, tinette*.......... $0.19
Kamouraiika. Uuutio*......... ........ . 0.15
Autre* «luallté*. linotte*.............. 0.14
Beurre frai» X la livre..................... ü.20
Bourre salé «lo .................... 0.13
Fromage «lo ....................  0. lü

DIVERS.
Sucre d'érable À lu l! « re................ 0.(»7
Sirop d'érable au gallon....... ... .. 0.30

«indoux par livre ... ................. n. 10
Œuf* frai* X la d MZUlne.............. 0.10
Graisse en «eaux............................. 2.30
Jambon* par livre..........»............. 0.12

CEN DR US.
Potasse par 100 lu»..................... 4.7i

JVOL VILLES
Dlnd**4 f»««,illoK’ au '•vnp'.e............  1.50
Dinde* fjeu ne*) «lo
Oies au couple
Ci«i"r,b n„ couple..........................
Poule* do ...........................
Poulet* do _ _ ...........................

GIBIERS.
Cunar«l» [»au v.) par couple.......... 0.00
Canard» noirs par couple.............. U.70
Pluviers par couple....................... 0.30
W«w«e» au pcoule.......................... 1.00
Héeu*»ine» au couple...................... 0.3ü
Pigeon* domes*, an couple..........  0.20
Perdrix au couple ....
Sarcelle* au coup!©

VIANDES.

douleur insupportable.
La membrane muqueuse t’enflamma 

d’une façon inquiétante, les muscles * hyo- 
glosse» »e détendirent,lu cloison fibrocarti 
lagineuse «lovint le siège il'uu bubon, le 
frein se rompit, le* pupilles conique* *e 
dilatèrent,enfin la lattguo sortit dix la cavi­
té buccale et descendit eu s'ullongeant jus­
qu’à trente-cinq centimètres et demi, 
u’uuteur de la lettre, Alfre«l Cumin, fer­
mier a Bichon (Nord) h été arrêt»'?.

—Lo plu* fort créancier de la Franc© 
était autrefois Sir Robert Wallace,«pii pos­
sédait un coupon de rente de I,lUÜ,tXX) 
franc*. Aujourd'hui. !o neveu «le Lord 
Seymour r*t bien distancé ; la famille 
Fuitado touche, Dm le* irai* moi*, uno 
rent© de un million 1S franc*, ce qui ra* 
présente un capital de 80 millions.

U KM A.ND lvS

ET

AVIS MMimMA.
GRANDE VENTE SANS RESERVE

PH
Papiers Pools-Caps.

Papiers A lettres.
Envelopes, livres, etc*

N’ayant pu disposer «le tout notre stock 
«le Papeterie» à l'encan, nous offrons la 
balance au prix «le l'encan.

Il faut que le tout soit vendu itnuie.lia- 
tement sans réserve.

MONTREAL STITIOXBRY DEPOT.
82 Rue St Pierre.

Tabac à cendre.—On trouvera à acheter 
cîiez Ma 1 une Antoine Paquet, maison de 
PdnsioQ,No.lSet20,rue des Fosses.SiKoch, 
un lot «le 500 livre, le tabac canadien 
roulé, en gros «> i en «létail, pour le prix 
de 15 cents la livr**, franc «b* «Irott*. —1. »

Jfaisan populaire.—Nous avons eu le 
plaisir de visiter cette semaine, la maison 
F. X. Lepage, rue de la Couronne, St. 
Koch, et nous avons été surpris de voir 
l'assortiment «le marchandises sèches que 
cet établissement possède. Kntr’autroa, 
nous avons rem»r«|u© do magnifique* 
tweeds écossais, canadiens ot anglais, ca»ij 
mirs noirs, moscou, beav »r. drap pilote 
noir, hardes faite*, et fai- •* A ordre, «le 
magnifique» étoffe* *• . ,.*teaux pour
dames, étofTe.s à rolx'“ tu toute» couleur», 
spécialité d'article» do tlouil. Le t«)«ità de» 
prix qui peut surprendre l’acheteur.

Nous conseillent* nu public «l'aller fair 
une visite à oet établissement, et nous es 
péron» qu’il sera satisfait.

m:uKN

A Benuhnrnoi*, le 30 novembre, BriJget 
Kelly, épousé bien aimée do John O'Sulli­
van, é..*r, arpenteur provincial Madame 
O'Sullivan était |a »œUr «lu Rév I M. 
K-lly, curé de Sto Ag*th»j .
12!)

• ••••••••••# *

2.00 
1.00 
0.50 
0.10 
0.30

••••••••••••

• •••»• *•*••• •••••«

o. 10 
0.30

Bu»ui à la livre, 1ère qualité...... ô.l'M
r»«i

Mmiton

«lo
<!«>

«lo

2tn«* «lo
• • ■

0.0s
0.07
0.07

Agneau, par quartier...................... 0.70
LartI frai* p.ir 100 livre»............... 6.00

BOIS DE CHAUFFAGE. 
Erable pied* par eoiil«* ............ I.»«»

•* *«i «* *ï -a
Merisier 3 pleils.................................  3.S0

“ 2 J 4* ..................................... 3.23
lUmleau 3 pletl» •«••••••••••••••a*••••• 3.20

«4 *>[ 41 •'• J •••••••••*•••••••••••••• •• iv
Erable et niérlslor 3 pied* «•••••••• •*. 00

21 44 ........: 2.S0•• u 4t

0.30 
0.10 
0.72 

' lü.00 
0.32

3«<>0
9.00

10.00
9.00
7.00

4.00 
0.40 
3 00 
0 00

$0 2«) 
0.ÎS 
0.17 
0.22 
0.10 
0.11

0.10
0.05
0.11
0.20
2.60
0.14

1.80

2.1)0 
2.25 
1.2 0 
O.HO 
0.00 
0.60

0.70
0.76
0.35
1.00 
0.10 
0.25 
».50 
0.40

«). 10 
0.09 
0 OS 
0.UH 
O>0 
6.50

5.00
3. Si)
4.00 
3.60 
3.25 
2.75
3.00 
3.00

■ >»

Annonces Nouvelles.
SOUMISSIONS D B M A NI ) lî R S

De* NouinUtlou* cacheté*», endossée» 
SOUMISSIONS, «•! adressée» «u Rév. M. E. 
Grondin, Pire, Curé *!•* N. D. «lu Portas .seront 
reçue», D’Tiri ATT l» DRUEMBRE courani 
Inclusivement, tamr I*)» travaux do L’INTE­
RIEUR DE L'EGLISE, pour les REPARA­
TIONS AU PRESBYTÈRE ei autre* travaux 
dans lu susdite parols*e.

on poura voir u?» plan* «*t devis eu s’adres­
sant nu preNhyt«>r«* de In susdite paroisse ou & 
l'architecte »«>u»-*tgné,

On ne s'engage pas à accepter lu plus basse 
Houtnbalon, ni umne «l'ellea.

D. OUELLET.
. Architecte,

. HA, Rue d’Algulllon,
Québec, 2 Déc. I860

DINHIKS & O'NEIL.
FOURNITURES

---- fcT ----

GOELETTES.
CORDAGE,

ETOUPK.
GOUDRON,

BR AI,
POULIES.

PAVILLONH,
COMPAS,

CARTES MARINES,
TOILE A VOILE. Etc.

AUX PRIX LES PLI - BAS.

yo, 70, Eue St Pierre, .Vu. 70»

«èUfb»'C, lAjuillct 186'J. — lu

F. C. THOMAS,
IMPORTATEUR DE

VERRERIES,
FA l KNCE.

PORCELAINE.
HUILE DF. CH \RUON.

LAMPES, Eté, Etc.
KN Tit K PUT». MAOA.HI.N.

lu ru«* des H-i'urs • * i 16 «*<■>U- Lamontagne.
Il Unlou Lane, i j Bosse-^Ville.

Québec, 15Juillet — la

MAISON A VENDRE
aCET-TH BELLE MAISON EN 

URIQUES, i, troio étage», no33C,
Rue du I*rlnce Edt/uunl, près d-« l'HSptLü 
Général, avec une vue magmAqu*: do )» rivière 
Ht Clinrlo* .-t d*«« caiiipii^n*'* eu»Lr«>nnante»- 
Il y a au**l une bonne cour et un grand 
jardin qui peuvent servir d«s lot» à bâtir.

. PRIX MODBRÉ,
S'adresser à

M. A. HEARN, 
Avocat,

5 rue du Parb.lr, H sate-V Ills. 
Québec 20 nov l«8o. — lm.

BUIS DE CHAUFFAGE
A VENDRE.

500 cordes de magnifique boU ik*
chauffage, venant «lu cnetnln du Lac St Jean. 

S'adresser à
JOSEPH TA1LLON, 

Chez M. ARCHER A Ca,
Rue S; Anè (.

Québec, 25 novembre

À ' 1 i 1
1 *

J J 1IJ Li .. , *
Patentée «lu Dr Bradley

PHILEAS LABEKGE
NOTAIRE

A l'honneur d'iuformer le pntU* *l »•* 
amis qu’il a ouvert son bureau an

ÎC o. 114
Rue du Pont, St Roc h, Québec.

AKGKST A IMlfcrKR SUR It V I'«jT II ftQO ■» 
à conditions tr»s/ociio.

PHILEAS LABERGB,
No!*!r*

é

Québec, 27 oot. 1880. rr.»

AVOCATE

-090-

iRrevelê* le 2.‘t IVirier isTT.
■- •,«»( -1 ■ —

Lu meilleure préparation et la plus • 
économique offerte au public jusqu'à ce 
jour

— POUR —

ALLUMER
— LK —

FE'J.
La seule préparation en usage de­

puis 1*77 dans le» différents bureaux 
du liOUVKRNKMKNT PROVIN­
CIAL, ù IT [OTKL-DK-VILLK de 
Québec, dans des phares du Golfe, ainsi 
que chez beaucoup «le familles.
L'Allumeur vaut mieux et il est cinq fols 
moins dispendieux que le bois mou or­
d in ai re ni «• 111 cm ployé?.

Il occupe peu iPospacG, ne fait ni 
poussière ni saleté, et épargne beau­
coup de trouble et de temps.

Il n’y a guère de maison» en viile où 
les domestiques, tout en se servant «Je 
bois mou, n’emploient, soit par permis­
sion ou eu cachette, l'huile «le charbon 
pour allumer les poêles.

On évitera ce grand «langer «*t cette 
dépense en * » servant des allumeurs, 
qui n'exigent d’ailleur» aucune aulrc 
su b tance inflammable, pas même !«• 
papier.

lx?s chiffons «le papier ainsi econo­
mist'* chaque mois rapparieront à peu 
près ce que coûtent II» Allumeurs.

Un seul Allumeur suffit pour en­
flammer le boi» franc. «*t «leux pour l»? 
charbon.

Mis en paquet* contenant chacun 
assez d'Allumeurs pour trente six 
feux et s** rendant là cts.

Ucoiioini.'i'z vulr-.: lu.ilr «le cliar- 
him et voire* urgent.

Lu vente citez l«»us !«•-. principaux 
épiciers

QuétwM*, 25 n«*\,*mt»r«* 18H t.—Su.

hôtel si james
{Ci-d> e t„t Hôtel Pdi iilcr»

A TRQI3-HIVIBRES-
La nuclrtc r. «•Vrnin«,nt forint-»* «t cou mu* 

*on* !«• nom «!«•

Jos. Riendeau & Cie
n l’Iionncur «l’informer !«• public voyng« ur 
qno lo *plcTidl«li« h»‘f«*l «l»*nt la populnrlté nv 
cc»w d’auginontor «le Jour <*n Jour «*t qui «*«t 
déalgné nou» le nom «lo

ST JAMES HOTEL

IRVINE «N* PEMBERTON
A vouât F.

Rue St. Pierre, liiot de la U nique
Union, 2c ét.’ige.

SKIVLLL, GIBSONF. A AYLWIN 

1PJ, i lie St. Pieire,

Suivent ies ('ours d'.Irt/utèniska et Qurln

PELLETIER êc OUOUINARD 
Buuk.u x, Une St. Louis.

^uiv-Qi le a ie la Mslhaic et de Québec .

x X l‘Al.HOT

A vi>LMt.
hb me St. .îo»eph St. Koeb.

Sui! les Court des districts ce Montwiayi»^ 
e! Heuuce.

Bureau, 9 rue st. IMerre, Qm-tier.

langeliek, & lange lieu
MONTA MBA LILT

100, tou* de* Luuoutague.
Suivent le* Cours d* Ueauce, Montmagny

et Québec»
l<tTsS STUART & STUART

BU K HA IX,

Côte de la Montagne.

SU/O K éc TESSIER
15, nie Buade, Qu«'Im»c.

C. O. LAlUîECQUE 
Avocat

Bnreaii, 4, rn« St. Pierre.
Résidence privée, 25, rue St. Josrpn

vkut «lo Mubli iimtf' 1rs dvrnb'-rr* uin. lJora- 
tIon» molcrnr*. c»* qui lui p«*rmct maintenant 
de faire la eonrtuvncouux meilleure* mal»*on* 
«le Montréal et «iuéb»*e.

M. JOS. RIKNDK\U, ( uit**cf«Us de l’hdt* ! 
du Ciinada, à Montréal, *>u II a IuImc «le hl 
ngréublc* «.ouv«*nlr- >t ton» ceux «jol ont eu 
l’avantae»* «l<* l«* connaître.) «*-e espérer que 
par ►.*» lH>uiie u«ltntnlstrnll«»u «lu qdendldc 
lit» i Ki. St .1 \ m K- , Il saura mériter tin»- large 
part «lu patron ago publie.

i/!I4rei. HT .1 a u n* qui «*t •.pnrlcux et élé- 
uaminent irn ubl,’ trouve *ipi< «*u face «lu 
douve St I.mirent, k quolqn* **’p«« d*i débarca­
dère «!«•» VAl^euiix «1«* la eompngnle «io Riche* 
lieu «*t u pou «le diHtaniy* «!«■ la ► •«■«' «lu ch«*mln 
cl.» fer «lu Nor«l, «»ii de» v>»ltur« «* *•«' tiennent * 
Parrlvéo do chaque convoi pour le trau»port 
dus voyageur*.

N. R. —Un bureau «lu “ M*mlr« al Telegraph 
Company " e»»t ouvert «lan* l’étahll»aam#nt.

JOK. RIENDEAU ék ClK,
Proprlélalr***.

Quél>ec, 10 n«n. 18*o-

«essays

Chemin de fer Q. M. 0. i 0
' Mixte. Malle. Expies* 
!-----------1-----------,------------

l)épaît «le Hoche-
l«v«çapour Hull.,.[l.00 a.m 9.30 a,m a. 14 p m

Arrivée à Hull.......
Départ de Hull 

pour llocbclnga. 
A -rivée k lloehelu-

10.80 •• 112.10 pm

I.üO 44 8. 20 a.m

gu........................ 10.00 44 12.30p m 
l’a-tacr 
do nuit 
10.00pm 
6.30 a.rr.

9.34 

6.05 

P. 15

3.00 
P. 23

u
4?

10.10 u

5.30 p. n» 

7.15 44
Mix to. 

»t. 4 5 a. m

9.00

Départ do llochi- 
Jaiîn pour Québec!0.00 p.m 

Arrivée \ Québer..l».00 44 
Départ «le Québec] 

jHiur Hocheltqto.j 5.3(1 “ P .‘10 p u»
Arrivée \ H«>« hela j

ch........... .. ...........  8.00 a.mié.30 a.m 4.40
Départ do Ilocbo- 

laga pour St. Jé- 
| |rZtn« * ••••••*••••••••
Arrivée h St. JérJ-

ÎIM* MMII •••••• •••••
Départ «lo Ht. Jérô­

me |«our Huche-
laça......................

Arrivée A Hoehe 
b HP».......................
lTntl»« I/Jixiux ontru Hull et A>ltner.)
Jy s trains quittent la Uure d«i Mlle-End. 

s rj't minutes p lus tard.
*«TMur tou» le* tram» pour l'aeitagern il y 

a «Je* maKiilllque» Chars-Palal* et de* Char*- 
Dortoir* élégant* »ur !«•* train* «le nulL 

la** train» allant A et venant do Ottawa Soul 
rencontre avec le* train* allant A «t vonant de 
Qnébee.

l/e» train* du dimanche parlent do Montréal 
et de Qué!**c X 4 heure* p. m.

Tou» le» train* font leur par cour» d'aprè» 
l'heure «le Montréal.

BUREAU GENERAL, 13 rioee d’Arm ta 
BUREAU DES BILLETS :

13 riaœ d'arme* I .. . .202 R ne St. Jaeque*. | Montréal
Vl*Ià-vl» l'Ilote] St. Loul* Québec.

I» A. HKNKCA»., 
•Surintendant Général'. 

Qué*»ce, Il septembre I»*»*. lan



2 décembre L’ELECTEUR

RUSSES ET ANGLAIS.

Il vient de paraître Londre*, ^ous 
le titre: 4k Kut-sie et Angleterre,” un 
ouvrage fort curieux, signé de» initia- 
lea O. K., qui cachent un** Russe fort 
bkn apparentée il la cour du i*zar, 
femme d'esprit et de talent, Mine Novi- 
kofî.

M ne NovikoIT, qui a au se créer en 
Angleterre de hautes relations, est une 
amie de M. Gladstone,auquel elle s'ef­
force de prouver la nécessité d’une al­
liance amicale ‘‘anglo-russe.” C’est 
un rêve qu’elle caresse depuis 
longtemps, et l’ouvrage dont nous v - 
lions «le parler et auquel nous empun- 
tons 1\ xtrait suivant fort curieux, n’a 
d’autre but que de combattre certains 
préjuges enracinés en Angleterre con­
tre les Russes.

Hélas! pauvres Russes! il parait 
qu’il n’y a aucune chance pour nous 
d’obtenir jamais justice chez les Anglais 
•*n Angleterre.

Certainement, la crainte ne peut 
avoir aucune part dans la manifesta­
tion d’une animosité aussi tenace. Les 
menaces contre votre royaume des 
Indes n’existent que dans l'imagination 
de ceux qui sc figurent qu’on puisse 
lancer une pierre des bonis de l’Oxus 
jusqu’aux talus méridionaux de l’IIi- 
mnlaya.

Si ce n'est pas la crainte, il quelle 
source inconnue alors pouvons-nous 
ramener l’origine de la russophobie? 
Hour «te pauvres et simples Russes que 
nous sommes, il parait inutile d entre­
prendre de pareilles recherches. On sc 
rapjiellc involontairement la remarque 
d'Ilamlet. “ Il y a plus de choses dans 
tes cicux et sur la terre, Horace, que 
celles «jui hantaient vos rêves philoso­
phiques. ’ Mais j’espère qu’on me par 
donnera si j’émets l’idée que l'igno­
rance, l’ignorance crasse, l'ignorance 
stupide, 1 ignorance absolue y est bien 
pour queltjue chose.

Permettcz-moi de donner un exem­
ple «le cet e ignorance dans des milieux 
où l’on devrait s’y attendre le moins.

L’autre jour, un ami, dans le cou­
rant de la conversation, fit la rcmar- 
«juc que votre gt aud poète anglais, M. 
Tennyson, iiaïs-ait les K issch.

—Vraiment, «lis-je,c'est bien malheu­
reux. M is pourriez-vous nie dire pour­
quoi ?

—Oh ! fut la réponse, nous autres 
Anglais, vous savez, nous ne pouvons 
pas soutfrir votre système du knout.

—Cost bien bon de votre part, m’é 
cri d-je, s*ur ce point, nous sommespar- 
faî terne ut d’accord. Mais, ditcs-moi, 
pourquoi vos lauréats vivent-ils seule­
ment dans le passé et ne tiennent-ils 
aucun compte «lu présent Les poètes ne 
sont pas limites il la contemplation «lu 
pas é ; l’avenir lui—même se révèle par­
fois à leur regard.

Avec un regard embarrassé et d'une 
voix mal assurée, il répondit:

—Mais vous ne prétendez pas «pie le 
knout cal uue chose passée et n’appar 
tienn • plus au présent.

—(Test justement ce que je veux «li­
re, :é|K)iidls je. Kn me tenant à la réa­
lité, je ne peux pas dire autre chose.

Le knout a cessé d’exister eu Russie 
même dans lu marine, ajoutai-je, il en 
«*st peut être de même pour le “ chat à 
neuf queues " dans la marine anglaise? 
u'est-ce pas ainsi?

Sans répondre il ma question mou 
ami «lit: Depuis «juand?

— Aussitôt après l'émaueipatiou «les 
serfs, ré|>on«lis-je. La Russie a fait «les 
progrès rapides, mais dix-scpl années 
ii’cst-cc* pas un laps do temps sullisant 
pour qu'uiic pareille réforme arrive 
aux oreilles des lauréats anglais?

11 se peut que nous soyons des b «r- 
bares, mais notre code criminel, d’après 
l’avis <!«• l’associai ion Howard, est plus 
humain que celui de la nation qui a 
conservé les coups de verge dans l’ar- 
iuée et dans la marine, qui applique le 
châtiment du “ chat à neuf queues " et 
qui étrangle clandestinement des crimi­
nels entre les quatre murs d upe pri­
son.

Peut-être cela n'amèliore-t-il pas les 
choses. L ignorance n’est-elle pas invin­
cible? Schiller ne «lit-il pas, ** coutrc la 
stupidité les dieux eux-mêmes combat­
tent en vain. " Si les Anglais, dix-twpl 
ans après que le knout a été supprimé 
en Russie, persistent à declarer «jue 
tes Russes empioyent le knout, que 
innivons-nous espérer ?

La position des Russes visitant l'An­
gleterre u’eat mal heureusement pas tou­
jours des plus agréables. Lorsque l’An­
gleterre est décidée voir dans chaque 
Russe un ennemi caché intriguant con­
tre les intérêt* anglais, qu’y a-t-il «l'é­
tonnant i ci* que les Russes reculent de­
vant l’idée do visiter l’Angleterre et 
que les deux nations soient taut soit 
peu étiangères l'une îl l’autre.

IVriuctt< x-m«»i de citer à l’appui un 
fait qui m'est presonnel. Comme beau­
coup de Russes le font générah*inont, 
j allais passer mon été A i étranger, 
llusicurs personnes vinrent prendre 
congé de moi et nous coimucnvâmes à 
discuter sur mou voyage projeté. A 
peine avals je «lit: “ J'espère aller pas 
#cr quelques semaines en Angleterre ” 
que je fus interrompue par plusieurs 
voix 41 C’est impossible? Y songez-vous

Après ce qui s’est passé? Pourquoi 
n'iriez-vous pas «le préférence eu Chi­
ne ? •

Leurs paroles n’étaient que l’expres­
sion de la conviction générale. Com­
ment cela peut-il être autrement? 
lorsqu’il est impossible pour un Russe 
«le faire une visite a rai «ale à Londres 
sans êt.e regarde comme un partisan 
russe ou même un agent russe.

Des milliers «le Russes vont en Fran­
ce. Tout Français qui remarque ce fait 
semble plus ou moins content et trou­
ve cela tout naturel. Ma foi, comme 
de raison, on adore Paris, c’est tout 
simple. Maie si un Russe va ù Londres, 
cela produit sur les Anglais un tout 
autre ctr«»t. (jue! peut être le motif 
Itour lequel il ou elle se trouve ici? 
C'est mal, très mal, le fait même de 
ces visites réitérées ; Lès mal, vrai­
ment. Le malheureux étranger tâche 
d'expliquer qu’il aime beaucoup le 
pays, pour ses qualités, pour quel- 
quels amis qui n'ont jamais changé et 
«pii ont toujours été bons et intelligents. 
Mais il a beau dire lout cela, ou n’en 
croit pas'un mot.

HlrITRE8 î HUITRES!!
AUX AMATEURS.

400 Quarts venant d'etre reçus et (jve 
notât vendrons.

Ht Simon $-1.00 pur quart.
IWewlnc fl.Oo •* “
Cocoyne 2.75 “ *•
Baie de vin2.50 “ “
Malp « que 2.51 * **

— AUSSI —

200 Quarts de OaraqueUs.
Extra de choix $2.00 quart.
Venant d'étru rcçusS. s. Scotland 110 quarts 

Knixinx Vertu, Alniénu * 12j par Ib.
Attendu de Jour d * J«»ur du Fromage de 

Cric et do Gayèrc, Chaq xo fromage de Brie 
étant mis dan* une Bolt** hermétiquement fer­
mée, noua {«ouvonslc vendre eu au>*l bonne 
condition qu'à l’art-.

cher
A. TOUSLA1NT,

78 Hue Ht Jean 
TOUSSAINT A F Ri HE,

11 Rue St Pelrre
QuétKV le 19 Nov.

Puri* Voiivtau

I.K Ql’AltTIKK I»l l’AHC MONCEAUX

Celui «pii u’aurait pas vu la plaine 
Monceaux d' puis dix ans, alors «pie 
«terrière les quelques habitations espa­
cées le long «le ses voies principales, il 
ii y avait «pie «les terrains vagues ou 
des groupes do banques sordides, sil­
lonnés «le ruelles infectes, serait étran­
gement surpris en s’y promenant nu- 
jour» Chili.

Grace au voisinage «l«.»s anciennes 
Folies «le Chartres, transformées en 
jardin publies ( le parc de Mon­
ceaux), ce quartier a conquis en quel­
ques années une vogue sans précé­
dent.

Un certain nombre «le petits hôtels 
qu’on y avait fait bâtir primitivement, 
étant de location assez difficile, les pro­
prietaires furent très heureux «ic trou­
ver preneurs parmi certaines tranTuges 
du ipiartier Breda. Quelques peintres, 
quehjues sculpteurs vinrent ensuite* 
et la route une fois tracée, «les artistes 
millionnaires se mirent de la partie ; 
Meissouuier, entre autres, s’y lit cons­
truire une habitation superbe.

Après les artistes, vinrent les étran­
gers : «lès lors, livres sterlings, roubles 
et dollars y créèrent des merveilles. 
Kutiu, la spéculation s’est unie «le la 
partie, et voici qu'une société a entrepris 
«le fair bâtir «les rues tout entières, «le 
sorte qu’à l'endroit même où nous 
avons vu fair la moisson il y a vingt 
ans. se développe aujourd'hui une ville 
dont les somptuosités dépassent «le 
beaucoup tout ce qu’on avait fait jus- 
«pie-là: nos architectes y ont fait 
assaut de goût et «l’origin «lit»!*.

Près «l’un hôtel qu’ou prendrait pour 
un palais vénitien en miniature, s’ali- 
guent «les habitations «le style plus so­
bre, mais dont toutes les baies ont 
leurs bainleaux illustrés les unes dr 
terres cuites et d’étaux, l«*s autres de 
camaïeux en mosaïque sui fond «for.

Ailleurs, un voit des maisons Renais­
sant «*, «les maisons stvle Louis XIII, 
«l«*s habitations pourvues «le vérandas 
comme en Italie, de moucharabiés 
comnm en Orient, et, sur la place Ma­
lt sherbes, les ouvriers l’ont le ravale­
ment d’uc hôtel monumental dont la 
fayn«h* est une copie «le celle «lu châ­
teau «h* Blois.

La serrurerie de toutes ces demeures 
*o distingue par le choix, l’originalité 
«les types et le liai de l’« xécutiou. Aux 
fenêtres «les grilles lleuronnées com­
me celles qu’on forgeait j «dis à Flo­
rence ; aux jortes, des marteaux ; des 
pcnturcs qui sont «h* la bijouterie en 
fer ; «l«*s rampes d’escaliers qui sont «le 
véritables guipures.

Bref, le quartier Monceaux est l’une 
«les nombreuses curiosités du Paris 
moderne.

-Les guérirons feraient plus rapides et 
les rechutes écartées (a dit Trousseau) si 
l’on pouvait facilement faire prendre aux 
malades le quinquina covum.rt, moins lo 
bois.

Un chercheur persévérant, m. lakocue, 
honor* des encouragements les plus tl.it 
teurs, a compose un Elixir vineux conte­
nant les principes complets dw 3 
meilleurs quinquinas réunis. C’est le 
Qoisa Lakociit, dont le goût très agréable 
se trouve réaliser mot à mot le desidera­
tum du cMèbro docteur Trousseau, coutre 
les affections de Vutomac, maladie* de lan 
gueur su d'épuisement, jièvres, etc.

Xoueeaux Chapeaux.—Soies nouvelles. 
Les Dames trouveront chez Brunet et 
Laurent, un magnifique assortiment de 
chapeaux eu pluche de soie, en laine et 
en feutre ; aussi deux caioses de cha­
peaux Velours de soie et satin valant 
$2.00 pour 75 cents.

500 douzaines de tichus valant 30 cents 
pour 10 cenU. 50 pièce* «le soie pour 
robes de soirées, valant de $1.50 à $2.00 
pour $1.00.

Bues ht rr Lacesxt, 
^Enseigne de la Feuille d'Erable.

i

BUSH i
OOO

LIGNE ALLAN

CmapiE

}fens sana in corjtore su no.
--------00(7-— —

Récompense Nationale de
16,000 fr.

IÆE3DA.II.X.E D’OE, etc

viitetjs:
(Extrait des 3 Quinquinas.)

Apéritif, Fortifiant, Fébrllugc, recommandé 
outre les atfections d'estomac auémle, manque 
do forces, suites de rouchc6, longueur, tievree 
invétérées, etc.

Quina Laroche,
FERU UGINEUX.

Apéritif, et foraüaut. Procure au sang les 
globules rouges qui eu Ut ni la richesse et la force. 
Cruisbauccs difficiles, sung pauvre, aucune, lym 
p hath me, scrofule*, etc.

Seul dépôt chez M. A Brassait, professeur 
botaniste diplômé.

No. 87, rue St. Georges Côte d'Abraham. 
Québec, 23 août 188U. 6 m.

E. JACOT
HORLOGER ET BIJOUTIER.

.71, î\uE £>T. J03LPH,

Montres en or et en argent,Pendules et liorlo 
ges de tout genre, assortiment des plus variés et 
des plus complets. Bagues pour Dames et Mes 
svm't-, amicaux, boucles d oreilles, Chaînes en 
or, argent et plaqués.

Spécialités, Jonos, Alliances et 
Bagues «le muriates.

juillet 1880.

vJ. cüg W- BB1D
jîTo- 40»

RUE ST. PAUL, QUEBEC.
\l ANUFACTUHIEKS de TAPIE).FEU- 
1t±tbE pour le lambrieaage de» maiaons 
et pour mettre pous le* tapis.

PAPIER GOUDRONNE pour les couverture* 
des maisons.

PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, 
Dmb et Manilla, de toute grandeur et de toute 
qualité.

SACS DE PAPIER fait* » la machine pour 
épiceries, et nia rchandiacs stehes, de toute 
qualité et de toute grandeur.

Ll VUES BLANCS, pour comptes ou mémoire* 
grand* et petit* fait» a ordre, *ou» le plus court 
délai.
IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

D enveloppes,
De plumes et

dEncro.
Et de toutes sortes de Papeteries.

Le ton: sera vend gins plus BAS PRIX, soit *n 
aros, «oit en détana uS, IL

TAPISSE Kl Lau feulement.
J. <fc W. UEID,

No. 98 et 100. rue St. Faul 
Québec, 15 Juillet 1880.

0O11PAQN 1E

D'ASSURANCE STADACONA
^Contre lo fou et sur la vio

EN LIQUIDATION
Bureau au No. 06 Ruo St. Pierre 

au 3eme étage.
Lo# actionnaires qui «ioivent à cette compagnie 

pour versement* échu*, sont requis de venir 
régler et parer mus le plus court délai.

Québec,, 15 juillet 1880.

M
A LOUER

Boutique de pltlssler-conû*eur, mai- 
tou et magasin.

Celle Utile maison a trol* étage* en pierre, 
N ® 98, rue 8t. Jean, 

poftsewlon Immédiate.
S'adreeeer à

E. JACOT, 
Bijoutier, Bt. Reeh.

Qufeee, 14 ect. 111%

D'IMPBIMERIE

W*i

QUEBEC.
76 Rue St. Joseph St. J toc h.

QUEBEC.

-000-

PROPRIETAIRE OU JOURNAL

1 ‘L ? T ten »

Entreprendra toute 
espèce d’ouvrage d’im­
primerie, telles que :
CARTES D ANNONCES, 

EN-TETES DE COMPTES, 

RAPPORTS,

CARTES DE VISlTEd,

SACS*POUR EPICERIES,

ETIQUETTES,

CIRCULAIRES, 
LIVRES DE REÇUS

CHEQUES ET REÇUS,

PROGRAMMES,

AFFICHES,
AFFIDAV11

MEM OR A ND UMs,

ENVELOPPES,

[CATALOGUES,

Pour les Avocats :
F A CT UMS

DECLARATIONS,

SÜBPŒNA,

OPPOSITIONS,

ElC. y EtC-y lEtC^y

» ADRESSER A

u î »L’ADMINISTRATION ”
“Bureau ds VElecteur, 76 rus St. Joseph.

8ona|contrat avec le gouvernement duHCanada 
pour, le transport üea nu» lies

CANADIENNES et des ETATS-UNIS 
1880 Arrangement» il’KIé 188$

Cette ligue se compose de puissants et rapide* 
steamer* en fer de premiere clasée, a machine* 
douille*, bâti* sur le '* Clyde." °

LES VAPEURS DE LA LIGNE DE LA

UALLE DE LIVFRFOOL
panent de LIVERPOOL tous les JEUDIS et de 
QUEBEC tou* le» SAMEDIS, faisant escale t 
Loch Foch, pour recevoir a bord et débarquer le* 
Malles et le* Pacagea* allant en Irlande et en 
Ecosse, ou en venant, devront partir comme suif

o>L QUEBEC
Sardinian
Peruvian .
Polynesian
Moravian
Sarmatian
Circassian
Sardinian
Peruvian

Samedi, 9 
“ 10 

23 
30 

G 
13 
20 
27

«« 
• 4 
41 
44 
44 
«t 
44

oct.44
41
14

noT.44
41 * 
41

D'autre* vapeur* pour Liverpool seront eiv 
>yés i de» époque* régulières pendant tonte lavoy

6al*on.
Prix du postage de Québec :
................................................ ...  70 et *b0

Scion U position
Intermédiaire........................................... ......
Entrepont .............................................. 35

Un» médecin habile est a bord de chaque 
vapeur.

CSTLe* cabine* ne sont retenue» qu’en payas: 
le prix de passage.

I)e* connaissement* directs pour tous les poizx 
du Canada et de* Etat* de l'Oue*t donné* 
Liverpool et dan» les grande» villes du cens, 
nent.

Un “ Tender " avec Ica Malles et le* Passa«n 
des steamer* de la Malle pour Leverpoui 
quittera lo quai Napoléon, tous les samedi* 
matins a 9 heure» précise».

Pour plu6 aniole* détails s'adressera
ALLANS, RAK & CIE.

Agonts Québec.
Québec, 10 juillet 1880.

Maladies des yeux et des oreilles
Dk. L. J. a. SIMARD,

Oculiste et Auriste,

4G. RUE ST. LOUIS.
Heure» de consultations do h. a. m. à 12 ». * 
de 1 h. p. m. à 4 h. p m.

Québec. 15 millet 1880.

F. 0. Vallerand & Frère
IMPORTATKIKN

EN GROS ET EN DÉTAIL,
92 Cote LamouLaffue,

33 ru© Xotre-Dai

Québec, 16 JuiîJot, 1880. Jifxfl

CHEMIN DE FER
DE

Lévis et Kennebec.
LE ET APRES

MERCRED117 NOVEMBRE.
Le* convoi* voyageront comme suit:

Mi x tb. Mau-»*
Lais-aut Lévis 

pour St. Jottnh 
Arrivant a St. Joseph 
Laissant 9t. Joseph

pour Lévis............
Arrivant a Lévi* . . .

8.30 A. M. 3.00 P. Ut
11.30 P. M. 6.00 P dp

3.00 P.M. 7.30 A-J; 
fl.OOP.M. 10.30 iM

ROBERT SMITH,
GériaW

Québec, 13 novembre 1880,

• (HOTEL DION)
COTE DE LA MONTAGNE

QuebeQ
Nouvellement meublé. _Tout le confort»^ 

d'un hotel supérieur. ~ u
A proximité de» Chambre# du Parlement 

P R DION A CIR,
Propriétaire^

Québec, 28 septembre t«isoj
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